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EXPÉDITION FRANÇAISE EN SYRIE, CANAL DE SUEZ ET LA PRINCESSE AMEL

L’œuvre méconnue de l’émir Abdelkader et ses
descendants, selon l’ancien ministre Bouchama

Lyas Hallas -  Alger
(Le Soir) - L’ancien ministre de
la Jeunesse et  des Sports,
ancien ambassadeur d’Algérie
en Syrie, Kamel Bouchama,
aura puisé dans son livre Les
Algériens de Bilâd ec-Shâm :
de Sidi Boumediene à l’Emir
Abdelkader (1187-1911) paru
aux édi t ions Juba en 2010,
pour évoquer la protection de la
communauté chrét ienne en
Syrie par l’Emir Abdelkader.
C’était le thème de sa confé-
rence donnée hier au centre de
presse du quotidien DK News,
à savoir, «Le séjour de l’Emir
Abdelkader à Damas».  

M. Bouchama a néanmoins
usé de la légèreté anecdotique
pour raconter l ’œuvre de ce
grand résistant algérien. 

Ainsi, et tout en invitant l’as-
sistance à lire son livre, il a
revisité son séjour en Syrie,
quand i l  étai t  ambassadeur
d’Algérie, où il recevait réguliè-
rement des descendants de
l’Emir : «La princesse Amel qui
fut une camarade de classe
d’Indira Gandhi. Une relation
qu’elle aura mise à profit et
tirée de Nehru, alors en visite

officielle en Syrie, en 1955, sa
reconnaissance du combat des
Algériens contre le colonialisme
français.»

«J’avais demandé aux auto-
rités algériennes de déléguer
des officiels pour assister aux
funérai l les de cette grande
dame, en vain.  Je me suis
contenté de répercuter le télé-
gramme de condoléances.
C’était insuffisant», a-t-il regret-
té.  

L ’autre «vér i té» de
M. Bouchama : «Le mur des
lamentations appartient aux
Maghrébins, ces Nord-Africains
qui  se sont instal lés à
Jérusalem après les Croisades
car, se trouvant dans leur quar-
tier.» 

Si  la présence des
Maghrébins au Moyen-Orient
remonte au temps des
Croisades - le chef de l’Etat
des Almohades, Sidi
Boumediene Chouaïb, avait
expédié à la rescousse de
Salah Eddine al Ayyoubi une
armée dont une partie des sol-
dats s’est installée définitive-
ment là-bas, l’«hospitalité et la
beauté des femmes syriennes

aidant», pour reprendre le juge-
ment de Bouchama -, le séjour
de l’Emir Abdelkader, résistant,
humaniste et homme de savoir,
était le plus marquant. Selon
M. Bouchama, l ’Emir
Abdelkader était le «pater fami-
l ias» du Moyen-Orient tout
ent ier .  Par «son savoir ,  sa
sagesse et son charisme», il a
déjoué la crise entre musul-
mans et chrétiens en 1860 et a
été l ’ inst igateur de bien

d’autres œuvres humanistes.
«C’était indéniablement le père
de la renaissance arabe et de
la notion du dialogue nord-sud.
I l  a acheté au pr ix for t  les
tavernes jouxtant la mosquée
des Omeyades de Damas pour
les t ransformer en un l ieu
rayonnant de savoir : Dar El
Hadith. Il a également dissuadé
l’expédition française en Syrie
en 1873 dirigée par le général
De Beaufort qu’il a eu à com-

battre en Algérie en lui disant
qu’i l leur serait plus diff ici le
d’assujettir la Syrie. 

Un dessein que la France
n’a pu exécuter qu’au début du
XXe siècle.  Et ,  i l  a pu
convaincre le roi d’Égypte de
concevoir cet isthme qui est le
canal de Suez justement pour
favoriser les communications
entre les peuples du Nord et du
Sud. C’était son interprétation
de certains versets du Saint
Coran. L’entrevue qu’il a accor-
dée à l’architecte Ferdinand de
Lesseps a porté sur ce sujet»,
a-t-il établi.   

Les débats suivant cet te
conférence n’ont pas porté sur
l’actualité politique en Syrie et
ses contradictions ethniques et
sociétales. 

Sauf, la réponse à la ques-
tion d’un «juriste» de savoir
qu’elle aurait été la situation
géopol i t ique si  l ’Emir
Abdelkader n’était pas interve-
nu pour dissuader les musul-
mans de massacrer les chré-
tiens, a amené Bouchama à
conclure par cette réplique : «Si
le problème en Syr ie étai t
Bachar el Assad, il aurait été
déposé en une semaine. C’est
la recomposition de la région
qui est en œuvre maintenant,
une recomposition qui répond à
des intérêts plutôt occiden-
taux.»

L. H.

Il est, incontestablement, le plus «diarrhéique» des
ministres et anciens ministres qui ont eu à exercer au
sein des gouvernements de l’Algérie indépendante. «J’ai
vingt ouvrages et trois autres qui sortiront bientôt. Je ne
suis pas dans une course contre la montre, j’ai le temps.
Et je le fructifie dans l’écriture», a-t-il avancé. 
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Kamel Bouchama.

BOUIRA

Du rififi au FLN et au RND à l’approche
des élections

Le RND, qui nous a habitués
au travail de coulisses où rien
ne filtre concernant la confec-
tion des listes, le choix des can-
didats et leur classement, est
sorti cette fois-ci de l’ordinaire.
Hier, samedi, une vingtaine de
cadres de ce parti ayant postulé
à l’APW ont organisé un sit-in
de protestation devant le siège
du parti. 

Sur place, des cadres,  à
l’instar de Ali Mansouri, direc-
teur de wilaya de l’agence fon-
cière,  ou encore Si fouane
Hocini, directeur de l’UFC, pour
ne citer que ces deux-là, ont
tenu à dénoncer l’attitude de la
commission des candidatures
«installée par le bureau national
à l'effet d’étudier équitablement
et en toute transparence les
candidatures, mais qui s’est
retrouvée en fin de compte à
plus de 50% de ses membres,

dans la l iste de l ’APW avec
comme tête de liste, le prési-
dent de la commission et trois
autres membres, alors que trois
autres se sont portés candidats
au niveau des APC». Selon nos
inter locuteurs,  le bon sens
aurait voulu que les membres
de la commission soient neutres
et ne se portent candidats dans
aucune l iste, ni locale ni de
wilaya. 

Aussi ,  les protestataires
comptent- i ls dépêcher dans
l’après-midi une délégation pour
rencontrer le secrétaire général
du parti, Ahmed Ouyahia, pour
lui faire part de ces dépasse-
ments et  manquements à
l’éthique. 

Par ailleurs, le FLN n’est pas
en reste dans cette tourmente
préélectorale. Là aussi, et pour
cause d’une immixtion plus que
douteuse du mouhafedh, qui est

également député,  dans la
confection de la liste APW, plu-
sieurs dizaines de cadres du
FLN ont décidé d’organiser hier
samedi un sit-in de protestation
au niveau de la mouhafadha
FLN à Bouira. 

Selon certains militants qui
ont préféré garder l’anonymat,
l’actuel député d’Aïn Bessem
voudrait par son geste solder
ses comptes avec ses adver-
saires d’hier au sein du parti, en
évinçant par exemple l’actuel
P/APW, Hakim Hedjar, pour le
remplacer par un certain Ziane,
alors que dans les milieux poli-
tiques locaux les deux hommes
sont incomparables. 

En effet, si l’actuel P/APW,
en l’occurrence Hakim Hedjar,
est  connu pour ses compé-
tences largement avérées tant
quand il était à la tête de la
direction de Mobilis que pen-
dant ces quelques mois passés
à la tête de l’APW en remplace-
ment de Mohamed R’mili, élu
député. Si l’actuel P/APW est
connu pour son ouverture d’es-
pri t  et ses hautes capacités
fédératrices surtout avec les
partis comme le FFS et le RND
et même avec le RCD, il n’en
est pas de même pour son rival

que le député-mouhafedh vou-
drait lui substituer. Un candidat
qui aurait tenu des propos peu
amènes envers les Kabyles lors
d’une réunion d’une commis-
sion de l’APW. 

D’ai l leurs,  depuis cet te
fameuse réunion, les élus du
FFS ont juré de ne plus compo-

ser avec le FLN tant que cet
énergumène est au sein de ce
parti. Un énergumène que le
mouhafedh voudrait imposer à
la tête du FLN pour les pro-
chaines élect ions.  C’est  ce
qu’on appelle un suicide poli-
tique. 

Y. Y.

Rien ne va plus au niveau du FLN et du RND à Bouira.
Les grands enjeux des prochaines élections locales que
sont les deux sièges de sénateur qui se profilent à l’hori-
zon, en décembre 2012 et décembre 2015, et qui devront
profiter à la même législature, contrairement à la précé-
dente qui n'a eu qu’une seule chance de briguer le poste
de sénateur, en font que les luttes pour postuler à ces
élections, spécialement pour la liste APW, se font
presque à couteaux tirés. 
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